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HOERDT A l’hippodrome jeudi

Les trotteurs en piste

La France entière pourra voir et
miser sur les épreuves qui vont
se dérouler jeudi à Hoerdt. Sur
le champ de course, l’entrée
sera gratuite et le public pourra
ainsi côtoyer les professionnels
du trot sans payer de droit
d’entrée.

Huit épreuves
Le programme de la journée
comporte huit épreuves, deux
courses au trot monté et six
courses au trot attelé. Les 3 ans
entameront la journée à l’occa-
sion du Prix de Vesoul, ils
parcourront 2 800 m. Le Prix
du Black Jack, course au trot
monté pour 5 et 6 ans, sera la
seule épreuve courue sur
2 200 m. L’autre course au trot
monté sera le Prix Jag de Bel-
louet, qui s’adresse aux 5 à 9
ans. Les Prix des Ardennes pour
les mâles de 4 ans, Bellino II,
pour chevaux de 6 ans, de
l’Europe, réservé aux chevaux

de 7 et 8 ans, de Marckolsheim,
pour les 5 ans et enfin Insert
Gede, pour les femelles de 4
ans, se disputeront tous au trot
attelé sur la distance de
2 800 m.
Pour cette journée, trois réu-
nions nationales sont prévues.
Outre Strasbourg, des courses à
enjeux nationaux se courront à
Longchamp et à Graignes. Les
horaires de début de la premiè-
re course sur les différents sites
sont différents. Sur Equidia,
Strasbourg prendra l’antenne
dès 12 h 15, les courses de
Longchamp et de Strasbourg
seront en alternance de 14 h à
15 h 35, puis Graignes prendra
le relais de Strasbourg pour
terminer seul aux alentours de
20 h 30. Il faudra être de bonne
heure à l’hippodrome pour ne
rien rater du spectacle offert.

Q Jeudi 6 septembre à partir de
12 h 15. Entrée libre, restauration
possible sur place. Enjeux pris
également pour la réunion de
Longchamp. Mise de base 2 €.
Accès, autoroute Strasbourg-Paris,
sortie Hoerdt. Parking gratuit
assuré.

La société des courses de
Strasbourg organise jeudi
6 septembre une réunion
réservée aux trotteurs.

A l’occasion de cette réunion nationale, l’entrée sera gratuite.
PHOTO ARCHIVES DNA

STRASBOURG Centre Paul-Strauss

Neuf minutes pour
dédramatiser la radiothérapie

«Les plus beaux
projets naissent
souvent d’une
rencontre », con-

fie Jean North, membre du
Lions Club de Saverne.
C’est à la suite d’une visite de
deux clubs d’Alsace au départe-
ment de radiothérapie du cen-
tre Paul-Strauss, que le projet
imaginé par le Pr Patrick Du-
four, directeur général du cen-
tre, est né. Un dessin animé sur
la radiothérapie qui s’adresse à
la quarantaine d’enfants traités
chaque année à Strasbourg et
qui s’intègre à la démarche
d’information aux parents et
patients.

À la fois didactique
et ludique
Ce film de 9 minutes, créé par
l’illustratrice Maud Legrand et
le réalisateur Sylvain Dorange,
met en scène le corps médical
représenté par 8 animaux. Ces
derniers expliquent à un jeune
patient, étape par étape, le trai-
tement qu’il va suivre. La radio-
thérapie est une technique peu
rassurante et complexe pour un
enfant. Elle suscite générale-
ment peur et appréhension. Le
dessin animé est un support
d’information apprécié : voca-
bulaire adapté, ton calme, ima-
ges et informations simples… Il
s’adapte à la vision d’un enfant
et permet d’expliquer les tech-
niquesmédicales de façon ludi-
que.
La réalisation et la fabrication

de ce DVD ont nécessité un an
et demi de travail. Le coût total
s’élève à 16 000€.
Grâce aux actions menées
en 2010 et 2011 par les Lions
d’Alsace et le ralliement au pro-
jet de la Fondation des Lions
Clubs de France, le film est dé-

sormais offert à chaque enfant
traité. De plus, les clubs de Sa-
verne et Phalsbourg étendent
leur action, permettant la dis-
tribution de DVD dans les 16
centres de radiothérapie pédia-
trique français. R

L.W.

Le film est offert à chaque enfant traité. (DOCUMENT REMIS)

Undessinanimédeneufminutes, c’est la réponsequedonne
le centrede lutte contre le cancerPaul-Straussà laquestion
des jeunespatients « Dis, c’est quoi la radiothérapie ? »

TOURISME
« Dimanche en
cœur » : invitez
des touristes
chez vous
Au lendemain de la désormais
célèbre Fête de la gastronomie,
l’Alsace propose en 2012 une
initiative inédite en France. Le
dimanche 23 septembre, les
familles résidant en Alsace sont
invitées à ouvrir leur table afin
d’accueillir des touristes de
passage pour partager avec eux
leur amour du « savoir rece-
voir », autour d’un déjeuner à
domicile.
Initiée par le Comité régional du
tourisme d’Alsace, « Dimanche
en cœur » mettra à l’honneur le
sens hors du commun du parta-
ge qui fait de l’Alsace une région
pas comme les autres. L’événe-
ment est donc une occasion de
mettre en lumière les qualités
d’accueil des hôtes alsaciens.
Les familles qui souhaitent se
prendre au jeu et se laisser
surprendre peuvent rentrer en
contact avec l’office du touris-
me de leur territoire (Barr et
Bernstein, Benfeld et environs,
pays de Brisach, Colmar,
Eguisheim, Pays d’Erstein,
Molsheim-Mutzig, Mulhouse,
vallée de Munster, Obernai, La
Petite-Pierre, Rhinau, Sélestat,
Val de Villé).
Le jour J, les familles hôtes et
les touristes ont rendez-vous à
l’office de tourisme pour un
grand apéritif convivial. À
l’issue de celui-ci, chaque fa-
mille s’en retournera avec ses
invités le temps du repas domi-
nical.
@www.tourisme-alsace.com

SOCIÉTÉ
La solitude
des trentenaires
La solitude touche 11 % des
Français, une part en hausse
depuis deux ans, et les 30-39
ans, jusqu’à présent épargnés
par le phénomène, sont désor-
mais 10 % à s’estimer en situa-
tion d’isolement, selon une
récente enquête de la Fondation
de France.
La part de la population françai-
se souffrant de solitude a ainsi
augmenté de 20 % depuis 2010.
Aujourd’hui, 4,8 millions de
personnes peuvent être considé-
rées comme objectivement seu-
les. Plus largement, 21 % des
Français affirment se sentir
seuls, un sentiment éprouvé
sans distinction de sexe, de
profession ou de lieu d’habita-
tion. En revanche, le chiffre
double quasiment chez les per-
sonnes ayant des revenus infé-
rieurs à 1 000 euros par mois.
L’isolement touche aujourd’hui
d’une manière plus forte l’en-
semble des foyers ayant des
revenus compris entre 1 000 et
1 500 euros. Autre phénomène
nouveau, 9 % des 30-39 ans sont
en situation d’isolement en
2012, contre 3 % en 2010. Ces
trentenaires vivent générale-
ment seuls, sans enfants, sont
peu diplômés et rencontrent des
difficultés à s’insérer dans le
monde du travail.
La solitude des plus de 75 ans
augmente aussi sensiblement,
de 16 % à 21 %, et touche parti-
culièrement les plus démunis. Le
travail ne semble plus un gage
d’insertion sociale : en effet 27 %
des Français en emploi disent ne
pas être en mesure de construire
des relations autres que stricte-
ment professionnelles. Les
travailleurs pauvres (moins de
1 000 euros par mois), qui
cumulent souvent précarité de
l’emploi, temps partiel et horai-
res décalés, et les travailleurs
indépendants, sont les plus
exposés puisque 44 % d’entre
eux n’ont pas de relations socia-
les dans le cadre du travail. Le
taux d’isolement s’accroît dans
les grandes villes et est particu-
lièrement élevé là ou se concen-
trent les logements sociaux.

COLMAR Musée Unterlinden
Les Nielles de Titus-Carmel

Dans le cadre des festivités pour
les 500 ans du retable d’Issen-
heim, le musée Unterlinden
expose jusqu’au 20 décembre
des œuvres, récemment acqui-
ses, du peintre Gérard Titus-
Carmel. Il s’agit d’une série de
cinq gravures intitulées Nielles
et de trois sérigraphies. Toutes
s’inspirent directement du
retable d’Issenheim, en particu-
lier du panneau de la cruci-
fixion, et représentent le torse
blessé du Christ.
L’artiste a exécuté ces œuvres
dans l’atelier de gravure de
Rémy Bucciali à Colmar en
1997. Elles ont été offertes par
le généticien strasbourgeois

Jean-Pierre Mandel. Après la
Suite Grunewald (une série de
159 dessins et tableaux repre-
nant des détails du retable)
réalisée entre 94 et 96, il s’agit
là du second travail que Titus-
Carmel propose autour du
chef-d’œuvre de Grunewald.
Par un jeu de superposition et
de transparence, et par la répé-
tition du motif, ces gravures
prêtent au corps supplicié du
Christ une intensité particuliè-
re.

Q Jusqu’au 20 décembre, musée
Unterlinden à Colmar, ouvert tous
les jours de 9 h à 18 h ww.musee-
unterlinden.com

L’une des Nielles gravées de Gérard Titus-Carmel. PHOTO DNA – L.H.


